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POUR LE MONDE DU TRAVAIL ET LA JEUNESSE : 
LA SOLUTION NE VIENDRA PAS DES URNES. 

A peine le temps de scander « Lecornu dégage » qu’il a déjà plié boutique emportant avec lui son
gouvernement éclair de ministres recyclés… certes avec un petit sursis donné par Macron jusqu’à
mercredi soir. Désolant, ce spectacle ? Il ne nous fera pas pleurer ! Ces ministres du dimanche soir
toucheront plus d’indemnités pour douze heures en poste que les ouvriers de Stellantis Poissy licenciés
après 30 ans à la chaîne. Et ces jeux politiciens sont d’autant plus risibles que du PS au RN, tous sont
prêts à voter un budget de guerre sociale comme le budget de Bayrou. Tous savent aussi combien
d’électeurs ils perdraient en 2027, dans les classes populaires, s’ils en prenaient la responsabilité.
Blocage, car le grand patronat, la classe des milliardaires, exige des politiciens qui prétendent les
représenter qu’ils poursuivent son offensive anti-sociale, quoi qu’il en coûte.

La mascarade à droite et à l’extrême
droite
Retailleau, qui tire maintenant à boulets rouges sur un
gouvernement dont il était ministre de l’Intérieur,
explique qu’il n’est pas responsable de sa démission.
D’ex-premiers ministres de Macron, Attal, Philippe,
quittent le navire ! Tous pleurent sur l’incapacité (des
autres) à trouver des compromis, tout en exigeant
qu’ils rallient leurs propres positions. Le RN, de son
côté, appelle à de nouvelles élections législatives,
qu’il pense pouvoir remporter tant sa démagogie
raciste et sécuritaire est reprise et validée par tous les
partis du gouvernement. Et il insiste : lui aussi
mènerait la même politique au service des riches et
des patrons.

L‌es illusions de la gauche
institutionnelle‌
Le PS, les Verts et le PC‌F rappellent Lucie‌ Castet, leur
ex-candidate au poste de Premier ministre, et
confirment qu’ils postulent à gouverner... contre les
classes populaires ! La FI de Mélenchon appelle à une
élection présidentielle, une posture qui apparaît plus
radicale mais qui n’offre pas d’autre horizon qu’une
nouvelle élection. Et la FI tente de ressusciter le
Nouveau front populaire, c’est-à-dire de ressusciter un
PS avec lequel elle gouvernerait.‌
Qu’il semble loin ce temps du 10 septembre où Jean-
Luc Mélenchon et la FI appelaient à la grève générale…
mais vantaient en même temps l’attitude responsable
de l’intersyndicale qui proposait une journée de grève
interprofessionnelle le 18, pour tenter de reprendre le‌

contrôle d’une coagulation des colères et des luttes
qui s’est exprimée spectaculairement par la journée
de grèves et de blocage du 10 septembre. Une
intersyndicale qui, rappelons-le, avait appelé à voter
NFP il y a un peu plus d’un an !

Construire un parti révolutionnaire,
aussi fidèle aux classes populaires que
Macron l’est aux patrons
Tous les partis qui aspirent à gouverner partagent
fondamentalement un programme commun : protéger
les intérêts du patronat et la place de l’impérialisme
français dans le monde. Tous, y compris la France
insoumise, s’accordent sur l’augmentation des
budgets militaires et sur le nécessaire versement aux
banques de cette rente inique que sont les intérêts de
la dette de l’État. Cette crise politique, c’est le
symptôme de l’incapacité du système capitaliste
d’exploitation, qu’ils protègent tous, à faire vivre
l’humanité. D’où des révoltes et une urgence : c’est
nous qui travaillons, c’est nous qui devons décider !

Une seule voie : ne pas tourner la page qui s’est
ouverte le 10 septembre et s’est prolongée le 18 et le
2 octobre. Avoir l’objectif de continuer à se mobiliser
et tout bloquer. Mais pas au parlement ! Par la grève,
qui est l’arme des travailleurs, aux côtés de la
jeunesse. La vraie démocratie, elle est dans nos
assemblées générales et nos manifestations.
Organisons-nous par nos luttes et nos grèves ! Il nous
faut faire vivre la perspective d’un pouvoir des
travailleurs, seul débouché aux crises du capitalisme. 

SNCF



Ouvrier à la carte
À l'aménagement AGC, on nous promet depuis
plusieurs mois le passage en régime C pour
septembre. Et de fait, nous enchaînons mois de jour et
mois de nuit, sans même avoir toutes les indemnités
qui nous sont dû. Tout ça pour que nous soyons
finalement prévenu à la vieille du week-end qu'on
repassait tous de jours.
La direction pense disposer des agents comme bon lui
semble et au détriment de nos vies. Imposons nos
conditions. C'est nous qui travaillons, c'est nous qui
décidons.

Un autographe s'il vous plaît !
Beaucoup d'équipes en régime C sont maintenant
contraintes de signer un registre devant le bureau des
chefs en début et fin de service. Nous sommes fliqué
alors que nous, nous faisons notre boulot, et souvent
plus quand il s'agit de rattraper tout les couacs de
l'ordonnancement.
Mais jamais personne pour fliquer les chefs alors
qu'on a l'impression qu'on va bientôt devoir attendre
l'heure des parents pour sortir.

Nuage magique
Depuis l'incendie au BMR des ateliers d'Hellemmes,
les collègues de la peinture travaillent dans le
bâtiment 18 sans cabine, sans aspiration et toujours
dans des conditions déplorables. Ils ne sont protégés
des substances nocives relâchées dans l'air plus que
par leurs équipements de protection individuels (EPI).
Et la direction se fiche bien de la protection des
collègues travaillant aux alentours, qui respirent le
même air. 
Les particules toxiques ont peut-être le même pouvoir
magique que le nuage de Tchernobyl ?

Cadeau empoisonné
La saison des groupes de travail roulement a
commencé chez les roulants. La direction a monté à
Lille un roulement ASCT sans découchés, au
volontariat, pour « améliorer la QVT ».
Une poignée de collègues triés sur le volet auraient
donc le droit à des conditions de travail améliorées ?
Foutaises. Ce roulement sans découchés n'améliore
rien pour les agents. Par contre il ouvre la boîte de
Pandore pour leur suppression pour tous.

Savoir compter
A peine début octobre et déjà les refus de congés pour
les fêtes de Noël. Malgré les tractations et
arrangements entre collègues, impossible de satisfaire
tout le monde. Les chefs disent qu'il en a toujours été
ainsi et que si ça coince, c'est qu'on ne serait pas
capables de s'entendre !
Bien sûr ! Cela n’a rien à voir avec les suppressions de
poste qui font qu'on passe des deux tiers d'un effectif
en congés à seulement la moitié ?
Mais l'avantage, c'est que l'effectif pour une grève
majoritaire est plus vite atteint !

Minus et Castex
À peine nommé à la présidence de la SNCF, l'ex-
Premier Ministre, ex-PDG de la RATP Jean Castex voit
ses fonctions suspendues à cause de la démission de
Lecornu. En l’absence de PDG, toute l’entreprise se
retrouve à l’arrêt, les trains ne roulent plus, les
ateliers sont en pause. Ou pas…
Finalement, à quoi ça sert un PDG ?

Lutte des classes et porcelaine
Mieux que la Première classe, la SNCF lancera la classe
Optimum en janvier 2026 pour les « professionnels à
la recherche d’une expérience de haute qualité ». Il
faudra compter environ 200€ le billet pour une
prestation incluant une offre de restauration « de
produits de saison » servis dans de la porcelaine.
Seconde, première et maintenant Optimum, la lutte
des classes bat son plein !

De Lecornu à l'inconnu
Suite à la démission de Lecornu c'est la panique dans
la classe politique et sur les plateaux de télé : qui va
diriger la pays ? Avec ou sans gouvernement, c'est
toujours le grand patronat qui dirige pour ses propres
intérêts, et cela que le premier ministre s'appelle
Borne, Attal, Barnier, Bayrou, Lecornu... ou autre.

Passer la sixième ?
Le problème c’est le « système ». Mais par système les
médias entendent le système institutionnel. Comme si
changer de numéro de république ou modifier le
mode de scrutin changerait fondamentalement les
choses. Les travailleurs ne sont pas moins exploités
sous la cinquième république qu'ils ne l'étaient sous
la quatrième. La vraie rupture serait de confisquer le
pouvoir politique et économique aux capitalistes et
qu'il revienne à celles et ceux qui font tourner la
société : les travailleurs.

Les dockers ne travaillent pas pour la
guerre
Des grèves et des manifestations ont lieu en Italie
pour dénoncer le génocide en Palestine depuis fin
septembre. En faisant grève, les travailleurs ont un
impact direct sur la fabrication et l'acheminement des
armes qui servent à tuer les Palestiniens. Nous
pouvons agir directement, car nous sommes ceux qui
travaillons pour faire tourner cette société.
Et nous, cheminots, que transportent les trains que
nous faisons rouler ?
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